
A B O N N E M E N T S

l u  6 mois 3 mois
La résilia prisa an bnrwa . . . .  t — 4 EO 2 2E

• rendue franco • I I —  S EO 2 75
Ooloa postale , par 1 numéro . . . 24 — 12 SO I EO

• par 1 numéro» . 18 — I EO fi —
Abonnement pria au bnream de poate, 10 centimes en sua.

DÉPARTS POUR OHEMIM 8 JJE ¦FJfcQ.R ARRIVÉES DE
i «|5 29| l 27| 7 50J 10 53 J2 QSJ 3 4-1 1 6 15| 1 25| 8 08 6IEH IU i 7 13J lO 2SJ 1I ia|l2 45|l 45 J3 8i |6  1S|7 25|8 il\\0 22
4 50 | 7 23 | 11 80 | 11 80 | 1 50 | 4 1» | 7 48 UU5AHH E 1 16 | lu 45 | 1 83 | 3 36 | 6 30 [ 7 17 | lu 87
» 25 | 7 48 | — | 12 50 | 1 30 | 5 23 | 8 51 POHUBU E B o 25 | 7 23 | 10 28 | 3 27 | — | 8 04 | Il  —
5 58 | 7 58 | — | 12 30 | 4 26 | 7 85 | 8 15 || LOCLE 7 09 |1U 47 | 1 37 | 8 23 | — | 7 18 [ 10 03

BATBAU1 A VA f̂ JÛ JJ ht
7 30 | — | 1 25 | 6 15 B QJUT 7 05 | H 45 | - | 6 45
7 25 | — | 1 .30 'j ' 6 —  tSWATER 7 —  | 10 31) | 11 50 | 4 35

A N N O N C E S  ' ~~

C A N T O N A L E S  H O N  C A N T O N A L E S
De 1 à S lignes 0 S0 La li gne on son espace . . . 0 II,
¦ 4 à 5 • 0 65 
• 6 * 7  . 0  75 Réclames o JS
• 8 lignes et an delà , la li gne 0 10 Avis mortoaire , minimum . . 2 —

Ré pétition 0 8 Adresse au bureau . . . . .  0 S0
Annonce tardive et lettres noires , s centimes la li gne de surcharge. Encadre-

ment , SO centimes en [this.
Dans la règ le , le ma - *¦¦ paient dUvanc ? ou par rftmfcitirx*ni*en

Bulletin météorologique. — JUILLET
Les observations se font a 7 h., i h. et 9 heures

OBSERVATOIHE DE NEUCHATEL

B rr«mpfa.r>. degrés cent, g | :§ Vent domia.l â

g MOT- MINI- JMAXl- S p _ FOR- £
S KTNK MUM MUM _ \  § | 

DlR' CJt * g

12 «5.6 17.2 30.2 729.6 var. faibl. clair

Le ciel se couvre après 7 heures du soir.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

lll 21.2] 16.01 25.8 670.1 SO faibl. clair

NIVEAU DU LAC t
Du 14 juillet (7 heures au m.): 430 m. 770
Du 16 » » » 430 m. 760

Du 15 juillet, Température du lao : 21°

Faillite du citoyen Droz, Paul-Gustave,
tenancier de l'hôtel National , au Locle,
époux de Elise née Faigaux. Inscrip-
tions au greffe du tribunal civil du Locle,
jusqu'au mardi 20 août 1889, à 6 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le tribunal de la faillite, qui siégera
à l'hôtel de ville du Locle, le samedi 14
septembre, à 9 heures du matin.

— Faillite du citoyen Meyer, Michel ,
commerçant, époux de Maria née Lang,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Inscrip-
tions au greffe du tribunal civil, à la
Chaux-de-Fonds, jusqu'au mardi 20 août
1889, à 2 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le tribunal de la fail-
lite, qui siégera à l'hôtel de ville de la
Chaux-de-Fonds, le mercredi 18 sep-
tembre, dès les 2 heures du soir.

— La séance de liquidation des inscrip-
tions au p assif de la masse en f aillite de
la Société en commandite Martenet f rères
et C, à Fleurier, a été renvoyée du mardi
€ au mardi 13 août 1889.

— Tous les créanciers et intéressés à
la succession bénéficiaire de Hennet,
Théodore-Hippolite, quand vivait géo-
mètre, domicilié aux Ponts, sont assignés
à comparaître devant le juge de paix des
Ponts, qui siégera à la maison de Com-
mune du dit lieu, le jeudi 18 juillet 1889,
à 10 heures du matin, pour entendre la
clôture du bénéfice d'inventaire.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel met au
concours le revêtement intérieur en bois
de la salle ouest de rez de-chaussée du
bâtiment des Beaux-Arts.

On peut prendre connaissance du plan
et devis chez M. Châtelain, architecte, à
Neuchâtel , et les soumissions cachetées
devront être remises à la direction des
Travaux publics le vendredi 19 juillet
au plus tard.

Direction des Travaux publics.

Commune de Colombier
Il est porté à la connaissance du pu-

blic, qu'à partir de ce jour et jusqu'à
nouvel avis, par suite de construction de
galeries au temple, le culte de l'Eglise

nationale se célébrera aux heures ordi-
naires dans la Grande Salle du Collège.

Colombier, le 10 juillet 1889.
Direction de police communale.

(N° 790 C)

IMMEUBLES A VENDRE
En exécution d'un jugement d'expro-

priation rendu par le tribunal civil de
Neuchâtel le 11 mai 1889, il sera pro-
cédé en séance de la Justice de Paix du
Landeron, siégeant à l'hôtel de ville du
dit lieu, le mercredi 10 août 1889, à
10 heures du matin, à la vente par en-
chères publiques des immeubles sui-
vants, appartenant à la succession va-
cante de Widerkert , Simon-Nicolas,
savoir :

Cadastre du Landeron.

Article 3218. Au Landeron, bâtiment
et place de 181 m5.

Limites : Nord, 2320 ; Est, la place
publique ; Sud, 3191 ; Ouest, le chemin
en vent de la ville .

Subdivisions :

Plan folio 1, N° 69. Au Landeron, bâ-
timent de 173 m1.

Plan folio 1, N" 70. Au Landeron,
place de 8 m*.

Cet immeuble est indivis entre la suc-
cession de Simon-Nicolas Widerkert
et Marie-Rose Girard née Wider-
kert qui, avec l'autorisation de son
mari, a donné son consentement à la
vente.

Article 3206. Plan folio 22, N" 43. Les
Jardins en vent de la ville, jardin de
405 m*.

Limites: Nord, 1297, 2304; Est, le
chemin en vent de la ville ; Sud, 1298 ;
Ouest, un fossé de ville.

Article 3209. Plan fol io 40, N" 18. Les
Sauges, vigne de 339 m*.

Limites : Nord, 2089; Est, 1145, 2747,
971 ; Sud, 1876, 3227 ; Ouest, 2949.

Les conditions de vente seront lues
avant les enchères.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'avis de Neuchâlel.

Landeron, le 11 juillet 1889.

Le greffier de paix,
C.-F. WASSERFALLER.

- A vendre, aux abords de la ville , une
propriété de rapport et d'agrément.
Adresser aux initiales M. J. P., poste
restante, Neuchâtel.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

Grandes Enchères d'Herbes
cie rrxoiitetg-ne.

Le mercredi fï courant, dès
les 9 heures du matin, le citoyen A. Jean-
renaud exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques et sons de favora-
bles conditions, les herbes de ses
montagnes, la Grandvy et les Chaules .

Rendez-vous à la Grandvy.
Saint-Aubin, le 12 juillet 1889.

Greffe de paix.

A NNONCES DE VENTE
M| 1 P I extrait , garanti pur,
lH 1 Et A4 chez M. J. Relier, pro-
fesseur, Fahys 19.
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A VENDRE 1
Tables rondes, chaises, etc., lits com-

plets, neufs et d'occasion, à très bas prix.
On se recommande pour le remontage

de matelas.
S'adresser au magasin de li-

terie rue du Trésor 2.

BARBEY & C ie

Caleçons de bain.
Bonnets de bain.
Trousses de toilette.
Sacs à éponges.
Peignes et Brosses.

SAVON A L ICHTHYOL
de BERGMANN et C

Savon neutre, contenant 10 % d'Ich-
thyol , remède le plus efficace contre le
rhumatisme et la goutte, ainsi que les
dartres, orgelets, piqûres de moustiques ,
rougeurs des mains. — Prix 75 cent, et
1 fr. 50 le morceau.

À la Pharmacie FLEISCHMANN.

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. i » 30
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » 1»40
A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophnlose,

ii les dartres et la syphilis « 1»40
• A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique » i»70
S Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants » U40
_ Contre la coqueluche. Remède très efficace ¦ l»40
(B Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiqnes , scrofnleuses, tu-
J5 Dérouleuses , nourriture des enfants » i»40
H Diaitasés à la pepsine. Remède contre la digestion » 1 » 40

Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales .
Ce sont les seuls produits de Hait , qui aient obtenu une Médaille à Brème en

1874.
Â l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang pour excellente qualité .

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux Ponts ; CHAPUIS ,
à Boudry ; CHOPARD, * Couvet ; BOREL , à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et ZINTGRAFF,
à St-Blaise.

COGNAC FERRUGINEUX COMTE
Le litre, fr. 3.50. Dernière perfection, Le demi-litre, fr. 2.

ASSIMILATION DÉFINITIVE DU FER
Remède infaillible contre l'anémie (pauvreté du sang), la chlorose,

pâles couleurs, fleurs blanches, stérilité, rachitisme, scrofules, Faiblesse générale,
maux de cœur, névralgie. Difficulté de respirer, apoplexie, transpirations.

En vente à Neuchâtel : Pharmacies Jules Matthev et Dardel ; à Saint-Biaise :
pharmacie Zintgrafi.
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HORLOGERIE Ancienne Maison
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A NEUCHATEL se trouve cliez MM.
L. Jacot , 6picerie , Faub. du Lac 4 ; H. Ga-
cond, épicerie , rue du Seyon ; J. Glukher-
Gaberel , confis., Faub. de l'Hôp ital 7 bis ;
C. -A. Gaberel , confiserie , Temple-Neuf 26;
E. Morthier , épicerie , rue de l'Hô pital 15;
J. Panier, épicerie , rue du Seyon ; Porret-
Ecuyer , épie., rue de l'Hôp ital 8; Quinche ,
épicerie , rue St-Maurice 10; Dessoulavy,
épicerie , Faubt de l'Hôp ital ; Ch. Seinet,
comestibles , rue des Epancheurs.

FIL AU PROPHÈTE
(C. 5015X.) Seul dépôt :

Mai§on BEAUVERD &_ MÉTRA
à. G-EIMEVE:

La GRAMMAIRE de la BOURSE l
MANUEL THÉORIQUE et PRATIQUE •—** '¦̂  *& ¦ ¦ *̂ "il £

Indispensable aux Capitalistes et Spéculateurs (208 p. in-8), expo- œ
diéef™ contre Z' mand'ou timb.-p«> à REVON , 40. rue Laffirre , Parlé. Z

BREVETÉ »AJJJS TOUS ILES PAYS

Seul dépôt pour Neuchâtel :

PAPE TERIE FUHRER - PONCIN
4, Rue Purry, A

NEUCHATEL

RÊDÀCTM : 3, Temple-Mî, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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Récits américains

PAR

T. -B. A L D R I C H
{Traduit par Th. Bentiow.)

— Savez-vous, monsieur, continua
Richard , pourquoi William Durgin a
menti ? Il a menti parée que c'était pour
lui une question do vie ou de mort. Dans
un instant de trouble , il a commis une
de ces fatales bévues qui perdent tou-
jours les criminels. Rien de p lus habile,
on effet , que de dissimuler los taches de
sang que portaient ses habits au moyen
de taches de peinture ; seulement, au
lieu de pointure rouge, c'était de la pein-
ture bleue qu 'il fallait emp loyer.

— Voilà une supposition bien grave !
— Ce n'est pas une suppos ition ; le

jour n'est pas p lus clair. Durgin s'est

Reproduction inte rd i te aux journaux qui n 'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur , à
Paria.

pris k son propre piège ; il a volé le ci-
seau et les allumettes dans mon atelier ,
où il avait libre accès, et il les a rappor-
tés afin de détourner les soupçons sur un
autre ; malheureusement, ces soupçons
n'étaient rendus que trop plausibles par
la mésintelligence qui existait entre mon
cousin et moi. Le plan était adroit ; il a
réussi.

M. Taggett ne répondit pas tout d'a-
bord ; puis, très froidement :

— Pardon , dit-il , mais il faudra d'a-
bord s'assurer que c'est bien le môme
baril auquel Durg in a remis des cercles,
et aussi que, depuis, il n 'a pas été re-
peint.

— C'est votre devoir , monsieur, de
vérifier le premier de ces faits. Quant k
l'autre question , nous allons la résoudre
tout de suite ; il suffit de gratter avec un
canif. Regardez.... il n'y a qu 'une couche
légère de peinture ; le grain du bois est
presque visible au travers. Ce fonds-là
est évidemment neuf , mais le baril lui-
même est vieux: il est à cette même
place depuis dix ans.

M. Taggett fixa sur Richard son œil
pénétrant.

— Pourquoi donc avoz-vous refusé de
vous rendre k la citation ?...

— Moi ?... Je n'ai rien refusé. J'allais
ohez le ju ge quand vous avez frapp é.
Peut être suis-je quel que peu en retard...

— La citation indiquait deux heures,
et il en est p lus de trois. Comment avez-

vous pu vous montrer si négligent, ayant
à produire une preuve de cette impor-
tance ?

— Mais cette preuve, j e viens seule-
ment de la découvrir. J'ai su par maître
Perkins de quoi l'on m'accusai t, et je suis
resté comme foudroyé. C'est au sortir
d'une sorte de vertige que le souvenir de
la citation m'est revenu.

Je désespérais de prouver mon inno-
cence, quan d le ciel a voulu... oui, c'é-
tait le ciel... que mon regard tombât sur
ce tonneau peint en bleu, et qu'en même
temps le témoignage de Durgin me tra-
versât l'esprit... Où est cet homme ? Il
faut l'arrêter sans retard.

— J'ai peur qu'il' ne soit parti , dit M.
Tagget en se mordant les lèvres. Il ne
s'ost pas rendu à la citation , lui non plus,
et l'officier de police, envoyé à sa re-
cherche, ne l'a pas trouvé. Durgin était
à la taverne hier soir à huit heures ; per-
sonne no l'a revu depuis.

— Il n'est pas venu ce matin au chan-
tier ; vous l'avez laissé glisser entre vos
doigts.

— Du moins, on pourrait le croire...
— Vous doutez encore de moi, mon-

sieur Taggett ?
— C'est que je ne suis pas homme à

laisser les gens glisser entre mes doigts,
comme vous dites.

Richard retint une riposte impatiente
qui allait lui échapper et prononça tran-
quillement :

— Durgin avait un complice.
M. Taggett rougit comme si son inter-

locuteur avait lu dans sa pensée secrète.
Durgin ne pouvait-il pas être, en effet,
l'instrument docile de l'homme plus fort
que lui qui se servait maintenant de oe
misérable comme d'un bouclier ?

— Il avait un complice, répéta Ri-
chard. Et c'était Torrini.

— Sur quoi repose votre assertion ?
— Sur ceci : lui et Durgin étaient amis

intimes ; dans les derniers temps, ils ne
se quittaient plus. Avant-hier, j 'ai passé
la nuit auprès de Torrini ; il a prononcé
dans le délire des paroles qui m'ont paru
étranges ; je suis persuadé que quelque
chose lui pesait sur le cœur, et qu'il y
faisait allusion. Interrogeons Torrini tout
de suite ; cet homme peut mourir d'un
moment à l'autre...

M. Taggett, qui avait écouté, le front
baissé, redressa la tête pour demander
vivement :

— Pourquoi n'avoir rien dit de la lettre
de votre cousin qui a été trouvée ohez
vous ?

— Je ne l'ai jamais reçue, répondit
Richard. Co point est encore à éclaircir.
Si vous le jugez bon, nous nous arrête -
rons à la maison où j e loge, en nous ren-
dant chez Torrini. Cela ne nous mettra
pas en retard , c'est sur le chemin.

M. Taggett fit un signe d'acquiesce-
ment ; et, tous les deux, sans échanger

une parole, se dirigèrent ensemble vers
la demeure de Richard.

— Je voudrais savoir, dit ce dernier à
la ménagère qui vint ouvrir en réponse
à son coup de sonnette, si vous avez
gardé la maison toute la journée, le lundi
qui a précédé la mort de mon cousin.

— Non, monsieur, répondit la bonne
femme d'un air étonné. J'ai passé cette
journée-là et une partie de la nuit chez
ma fille qui... C'est un garçon... ajouta-t-
elle toute souriante.

— En ce cas, Jeannette vous rempla-
çait, dit Richard. Appelez Jeannette.

Une jeune fille, à la mine éveillée, sor-
tit de la cuisine.

— Jeannette , lui demanda Richard,
vous rappelez-vous un certain lundi , il y
a trois semaines environ , où vous êtes
restée toute seule à faire le ménage?

— Oui, répondit-elle sans hésitation,
la veille même de...

— La veille de l'assassinat de mon
cousin. Et aucune lettre, aucun message
écrit n'est venu pour moi ?

Elle réfléchit un peu.
— Je crois bien que si, monsieur Ri-

chard, un bout de papier. . , (
M. Taggett observait attentivement la

petite servante;. i ni  •' , )  ¦
— Qui donc avait apporté ce papier?

demanda Richard.
— Un gamin.
—Me l'avez-vous remis tout de suite ?

LE

DRAME Dl STILLWATER

Un logement à remettre, 3 chambres
et cuisine, pour tout de suite, plus quel-
ques meubles à vendre. S'adresser ruo
des Epancheurs 7, 3me étage.

CHAMBRES A LOUER

Grande chambre meublée pour un
monsieur. S'adresser J. Obrist , Treille 6.

ATTENTION!
On offre à remettre, à des personnes

qui voudraient changer d'air , deux belles
chambres meublées, avec ou sans la pen-
sion. S'adresser à M. Emile Jaquet , hôtel
de la Balance, aux Grattes. ,

Une petite chambre, au soleil, à louer
pour tout de suite. M"" Staub, rue de la
Treille 7, au 3-.

Hôtel-Pension ë Jura
aux Geneveys-sur-Coffrane.

Par suite de circonstances imprévues,
deux belles et grandes chambres meu-
blées sont disponibles pour séjour d'été.

ON DEMANDE A LOUER

Un ménage soigné demande à louer
un appartement de cinq pièces, avec
jardin ou terrasse. S'adresser en l'Etude
du notaire Juvet, à Neuchâtel.

On demande à louer, pour de suite, un
logement de 2 à 3 pièces et dépendances,
dans une des localités situées entre Neu-
châtel et Neuveville. S'adresser à Paul
Montandon à Cernier.

A la même adresse, on demande un
jeune garçon pour lui apprendre les
échappemento ancre.

OFFRES DE SERVICES

687 Un jeune homme de 21 ans, fort
et robuste, exempt du service militaire,
sachant soigner les chevaux et connais-
sant les travaux de magasinier, demande
pour le 1er août une place de domestique.,
soit dans une maison particulière, soit
dans une maison de commerce. De
bonnes références peuvent être fournies.
S'adresser au bureau du journal .

Une jeune f ille de Berne, bien
élevée, cherche une placer pour de suite
comme femme de chambre ou dans une
bonne famille où elle trouverait occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française. S'adresser rue du Temple-
Neuf n° 15, au magasin.

686 Une fille recommandable cherche à
se placer pendant trois semaines comme
aide de cuisine; elle ne demande pas de
salaire. S'adresser au bureau d'avis.

683 Une fille allemande, sérieuse, qui
sait bien faire la cuisine7' ainsi que tous
les travaux" du ménage, cherche à se
placer pour tout de suite. Bons certificats
et recommandations. Le bureau du jour-
nal indiquera.

Pommes de terre vilelottes
lro qualité , pour frire.

Envoie contre remboursement,
H.-L,. OTZ FILS.

à Cortaillod.

Pharmacie À. GUEBHART
rue St-Maurice

Sous le Grand Hôtel du Lac.

AZURINE
Liquidation

J. MERKI , tourneur , à Saint-Biaise ,
ayant transféré son domicile à Neuchâ-
tel , Grande Brasserie, n° 36, 1" étage,
profite de cette occasion pour li quider
une grande quantité do meubles en bois
tourné, soit : 15 étagères à musique, 36
étagères à livres , 12 tabourets de pianos ,
24 séchoira, 18 pliants , 8 guéridons , 24
porte-manteaux , 6 pup itres à musique,
2 porte-manteaux pour restaurants et
divers autres articles.

6 jeux de croquet à très bas prix.

A- vendre, à bon compte, deux

Grilles de clôture mobiles
à barreaux en fer forme lance. Elles me-
surent 2 m. 08 de longueur et 1 m. 70 de
hauteur.

Pour les voir et connaître le prix , s'a-
dresser à E. Bastardoz , ingénieur-méca-
nicien , ruo de l'Industrie.

-, Dépôts au Bazar Schùtz et Schinz , au ma-
gasin Savoie-Petitpierre, et chez M. Hédiger,
coiffeur , à Neuchâtel.

Les personnes qui désireraient
acheter pour enf ants des boîtes à
construction de la maison Richter
&C ' e, à Olten, peuvent s'adresser
à E. Morel , instituteur, à Cornaux.

ATTENTION !
A vendre, pour cause de départ , un lit

à deux personnes, avec sommier, un bon
piano, une grande table carrée pour re-
passeuse ou tailleur , et batterie* de cui-
sine. Rue de l'Hô pital 2, 3me étage.

A vendre, pour cause de départ , un
bon piauo presque neuf. S'adresser
chez M. Krausé, Rocher 12.

Pharmacie A. GUEBHART
Rue Saint-Maurice

sous le Grand Hôlel du Lac
HfEUCHATEIi

Le vin de quinquina ferrugi-
neux au Grenache, à base de pyro-
phosphate de fer eitro-ammoniacal , est
une des rares préparations ferrugineuses
contenant le fer sous une forme parfaite-
ment assimilable.

Ce produit , d'un goût délicieux, consti-
tue , grâce au quinquina qu 'il renferme,
un puissant toni que , ap éritif et stimulant ;
il excite l'appétit , facilite la digestion et
ramène l'estomac à ses fonctions nor-
males. Le fer qu 'il contient en fait un re-
constituant de premier ordre. Il so
recommande donc pour le manque d'ap-
p étit , digestions difficiles , faiblesse géné-
rale, débilité , anémie chlorose, pâles
couleurs , etc.

La bouteille : 2 fr. 20.

ONGUENT SPÉCIAL
Pour PIEDS de CHEVAUX

à base de Goudron- végétal
indispensable pour maintenir la corne
dans son état normal , activer la crois-
sauce et préserver le pied contre la sé-
cheresse.

Se vend chez PA VID, maréchal ,
rue de la Raffinerie.

Lait condensé « Edelweiss »,
sans sucre, 1 franc.

Képhir mousseux, stomachique et
pectoral , convient surtout aux per-
sonnes no supportant pas les ferrugi-
neux , 30 cent. (25 c. par abonnement).

Pharmacies de poche et de famille.
Appareils pour la stérilisation du

lait.
Irrigateurs à 2, 3 et 4 francs.
Douches nasales, 2 fr. 50.

A la pharmacie FLEISCHMANN.

AU CHANTIER PRÊTRE
A I.A GARE

Bois de combustion.
le stère le stère

Foyard sec, fr. 14.— , bûché, Ir. 16.50.
» vert , » 13.—, î 15.50.

Sapin sec, » 10.— , » 12.50.
» ver t, > 9.50, » 12.—.

Franco à domicile, et le bois bûché
rendu entassé au bûcher.
Combustibles de tous genres.

Matériaux de construction
tels que : Ciments, chaux et gyps, bri-
ques et planelles diverses, lattes et li-
teaux, tu yaux en grès, tuiles d'Altkirch
et françaises, ardoises vertes, produits
réfractaires lre qualité.

Fourniture de fours complets, à prix
avantageux.

- TELEPHONE -
Succursale rue St-Maurice 11.

MILDIOU
Ohaiix: vive

pour la bouillie Bordelaise, envoie contre
remboursement,

H. L. OTZ FILS
à Cortaillod.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter plusieurs mil-
liers do vieilles tuiles. S'adresser à
M. Fritz Kung, couvreur, Moulins 27.

La vacherie de la Grande
Brasserie à Neuchâtel achète toujours
du bon

FOIN NOUVEAU
On demande à acheter ou à louer, aux

abords immédiats de la ville, une petite
maison avec jardin. S'adresser en l'Etude
du notaire Juvet, à Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un logement de 3 chambres,
cuisine et galetas, au soleil levant, plus
un grand atelier, un logement de 2 cham-
bres, cuisine aveo eau. S'adresser veuve
Zoller, Evole 35.

A louer pour Noël 1889, rue Saint-
Honoré n" 6, 2me étage, un petit loge-
ment composé de 2 chambres, cuisine et
galetas. S'adresser au magasin de fer
A. Gyger et fils.

A louer à Saint-Biaise
à une ou deux personnes tranquilles , un
petit logement comprenant 2 pièces, cui-
sine et mansarde. Entrée en jouissance à
volonté. S'adresser à la boulangerie
Goller , à Saint-Biaise.

A louer pour Noël un logement de deux
pièces, cuisine et dépendances. S'adres-
ser rue des Epancheurs, à la boulangerie.

A louer, à l'Avenue du Crêt :
Au 1" étage, un logement de 3 cham-

bres avec dépendances , eau , gaz, balcon ;
Un magasin , avec appartement at-

tenant.
S'adresser à l'Etude Wavre, Palais

Rougeoient.

A louer, prochainement ou pour Noël ,
un bel appartement , au 2me étage, de
7 pièces et grandes dépendances, avec
une terrasse au midi. — Situation cen-
trale. — Eau et gaz. S'adr. en l'Etude
du notaire Guyot, Môle 3.

A louer, rue du Château 5 :
1° Un logement au rez-de-chaussée,

composé d'une chambre, cuisine et ga-
letas. Entrée immédiate.

_ <• Une chambre au rez-de-chaussée.
Entrée 15 juillet courant.

4" Un logement au 3me étage, composé
d'une chambre, cuisine et galetas. Entrée
24 juillet courant.

S'adresser à M. Fritz Racle, Terreaux
n° 6, dans la cour.

672 Une bonne sommelière, Fran-
çaise, désire se placer de suite, de pré-
férence dans un hôtel. Photograp hie si
on le désire. Le bureau du journal indi-
quera.

DEMANDES DE DOMESTI QUE S

™688 On demande, pour de suite, une
très bonne cuisinière, robuste. Bonnes
recommandations exigées. S'adresser au
bureau du journal.

Une famille de Berne demande une
jeune fille connaissant les travaux du
ménage et aimant les enfants. Inutile de
se présenter sans de bons certificats.
S'adresser Tivoli 20, près Serrieres,
entre 5 et 7 heures du soir.

On demande une bonne

SER VANTE
propre et diligente et sachant bien faire
la cuisine. Bons gages. Certificats de con-
duite et capacités sont exigés. S'adresser
à l'agence Haasenstein & Vogler , Saint-
I m 1er, sous chiffre H. 3370 J.

On demande une personne d'âge mûr
pour faire un petit ménage. S'adresser
rue des Moulins 45, au second.

On demande, pour entrer tout de suite,
une domestique de 25 à 30 ans, de toute
confiance, connaissant les travaux du
ménage, capable de soigner un jardin et
de s'aider à la campagne. S'adresser à
Mme veuve Udriet-Gary, Trois-Rods,
sur Boudry.

689 On demande, pour le 1** septem.
bre, dans une maison de campagne, au
Val-de-Travers, une bonne cuisinière,
bien au fait du service et connaissant
aussi les travaux du ménage. Elle devra
être âgée d'au moins 25 ans et posséder
d'excellents certificats. Gage 40 francs
par mois. S'adresser au bureau de cette
feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

r n i U I M I Q  Un jeune homme, exempt
uU III III 10 du service militaire, possé-
dant bonne écriture, connaissant bien
l'allemand, ainsi que tous les travaux de
bureau , cherche une place. Prendrait
aussi quelque chose de provisoire. Très
bons certificats. Offres sous chiffres H.
147 N.y à Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel.

Pour un jeune homme de 19 ans,
qui va quitter l'école technique de
Winterthour, on cherche une place
de volontaire dans une maison de
commerce ou dans une fabrique'
chimique de la Suisse française, oui
il aura l'occasion de se perfection-,
ner dans la langue française et de
s'occuper aussi au laboratoire chi- ^mique. Bons certificats à disposi-
tion. S'adresser sous chiffre F. 1141 ,
Z., à MM. Haasenstein & Vogler ,
Frauenfeld.



— Non , voua veniez de sortir. C'était
après le déjeuner.

— Vous me l'avez donné quan d je suis
rentré ?

— Non , murmura Jeannette, avec le
sentiment confus d'avoir fait quelque
sottise.

— Je me rappelle..., je ne suis pas ren-
tré... Je dînais ohez les Slocum. Qu'avez-
vous fait de ce papier ?

— Je l'ai mis sur la table de votre
chambre.

L'œil de M. Taggett brilla impercep-
tiblement.

Jeannette réfléchissait encore, même
ses réflexions cette fois furent assez
longues.

— Pardon , monsieur Richard. Une
heure après , quand je suis montée ba-
layer votre chambre, j 'ai vu que le vent
avait fait envoler ce méchant bout de
papier. Je l'ai ramassé, remis à sa place,
il s'envolait toujours , et, alors...

— Achevez, Jeannette.
— Alors je l'ai fourré dans un de vos

grands livres... Je comptais bien vous le
dire, mais, hélas I mon Dieu!... j 'ai ou-
blié... Je suis cause de quelque malheur,
dites, monsieur Richard ?

— Quelque malheur ! s'écria le jeune
homme, c'est-à-dire que je voTis embras-
serais, ma petite Jeannette. Et mainte-
nant, monsieur1 Taggett, si vous n'avez
plus rien à demander, partons, voulez-
vous ?

La ménagère se tourna étonnée vers
le compagnon de Richard: ce petit homme
silencieux, M. Taggett !...

— Ma foi ! il n'a pas l'air de grand'-
chose, dit-elle, en le suivant d'un regard
curieux jusqu 'à ce qu'il eût disparu au
bout de la rue.

Les deux hommes continuaient à ne
pas échanger un mot.

— Dieu était pour moi, dit enfin le
jeune Shackford.

— Oui, et quand Dieu est du côté
d'un homme, l'agent le plus fin n'a au-
cune chance d'arriver bon premier .

— C'est fort beau de votre part de
vouloir bien l'admettre, répliqua Richard
en souriant.

— J'ai pris beaucoup de peine, conti-
nua M. Taggett, beaucoup de peine pour
me faire le p lus grand tort.

Il dit ceci d'un air si accablé, que le
bon Richard répondit avec l'accent de
la plus sincère sympathie :

— Je comprends le désappointement
que vous devez éprouver.

— Non , j e vous en supplie ! n'allez pas
me témoigner de la bienveillance à pré-
sent 1... Cela m'achèverait, pensez donc
que, depuis dix jours, j e vous regarde
comme le p lus féroce et le p lus rusé des
scélérats !

Richard se mit à rire d'un rire franc
et honnête qui fit honte à Taggett.

(A suivre)

Btoimpjt Repassage
M™ Marie MICHAUD née SCHILD

blanchisseuse et repasseuse
Faubourg du Lac n° 10, 4e étage

a l'honneur de se recommander au public
pour tout ce qui concerne sa profession ,
assurant un travail soigné et conscien-
cieux.

Blan chissage et repassage à neuf et
en tous genres, entreprise de lessives, etc.

Prix modérés et conditions favorables
pour établissements et pensionnats.

Entreprise générale
de tons les travanx concernant l'installation

des eanx ménagères.

S P É C I A L I S T E

CHARLES MEYSTRE
Place des Balles el rue du Seyon

NEUCHATEL

Fourniture et pose de tuyaux en fer
étiré galvanisé.

Robinets en tous genres.
Fourniture de vasques ; hydrothérapie,

douches, etc.
Nota. — Toute conduite posée est sou-

mise à nne pression de 20 atmosphères.
Prompte exécution , travail sérieux.

AVIS POUR PARENTS
Une jeune fille de 16 à 18 ans aurait

l'occasion d'apprendre la langue alle-
mande dans une honnête famille de la
Suisse allemande. Leçons à la maison.
Prix de pension : 400 fr ., y compris les
leçons. S'adresser chez M. Arthur Ti-
nembart , cantonnier , à Bevaix.

ÉCHANGE
Une famille allemande recevrait un

garçon ou une fille de 15 à 16 ans, en
échange d'un garçon du même âge, qui
voudrait apprendre le français.

On préférerait le canton de Neuchâtel
ou le nord du canton de Vaud.

S'adresser à M. Andrist , à Schwar-
zenburg (Berne).

AVIS
Les bureaux de M. Rod. SCHINZ

et de la Société suisse p our l 'assu-
rance du mobilier, sont transférés dès
aujourd'hui, à la rue du Seyon n° 4
(à côté de la Poste), au 1er étage.

Etat -Civil d'Auvernier
MAI ET JUIN 1889

Mariages.
Jacob Aloïs Balocchi, entrepreneur, Tes-

sinois, domicilié à Colombier, et Marie-
Clémentine-Philomène N.égri née Riche,
Tessinoise, domiciliée à Auvernier.

Ami Héritier, instituteur, Vaudois, do-
micilié à Auvernier, et Elisa Hûther, Ba-
doise, domiciliée à Colombier.

Charles-Albert Montandon, horloger, du
Locle, et Cécile Convert, horlogère, de
Neuchâtel ; tous deux domiciliés aux Ponts.

Eugène-Célestin Vuille-dit-Bille, de la
Sagne, domicilié à la Chaux-de-Fonds, et
Berthe-Adèle Galland, d'Auvernier, domi-
ciliée à la Chaux-de-Fonds.

Naissances.
2 mai. Mathilde-Louise, à Jules-Daniel

Redard, des Verrières, et à Cécile-Emma
née Pfeiffer.

29. John, à John Lombardet, Vaudois ,
et à Louise née Uhlmann.

Décès.
Arthur - Léon Dûscher, Bernois, né le

27 janvier 1889.

Etat-Civil de Peseux
Mois DE JUIN 1889

Pas de mariage et pas de décès.

Naissances.
5. Justin-Louis, à Louis-Justin Apo-

théloz, vigneron , Vaudois, et à Anne -
Elise née Henriod.

18. Jules-Léon, à Jules-Louis-Gaspard
Turin, vigneron, Vaudois, et à Marie-Mar-
guerite née Cachet.

19. Paul-Edgar, à David-Henri Maire,
vigneron, de la Sagne, et à Lucie née
Roulet.

Marché de Neuchâte l, 11 juillet 1889

De Fr. « Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 20 1 50
Haricots . . .  » 1 60
Foin vieux . . .  le quintal, 4 —
Foin nouveau . . » 2 —
Paille » 2 50 4 50
Choux la pièce, 10 25
Choux-fleurs . . » 30 60
Carottes . . . .  le paquet, 15
Oignons . . . .  » 05
Œufs . . . .  la douzaine, 80 85
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

» en mottes, » 1 30
Fromage gras, » 80

» mi-gras, » 60
» maigre, » 50

Viande de bœuf, » 80
» de vache, » 65
» de veau, » 90
» de mouton, • 90

Lard fumé, » 1 —
» non-fumé, • 90

Tourbe, les 3 mètres, cubes, 15 —

Également aimées du pau-
vre comme du riche. Bienne. Je
crois remplir un devoir de reconnaissance
en déclarant que les Pilules suisses du
pharmacien Rich. Brandt ont produit de
très bons effets chez moi, surtout en puri-
fiant le sang et en rétablissant les fonc-
tions de la digestion. On peut par consé-
quent les recommander vivement à tous
ceux qui souffrent de ces maladies. Votre
reconnaissant, Frédéric Bill, employé au
chemin de fer funiculaire Bienne-Mag-
glingen. Il faut toujours faire bien atten-
tion de recevoir les véritables Pilules
suisses du 'pharmacien Rich. Brandt , qui
se trouvent dans les pharmacies au prix
de 1 Fr. 25 la boite, car il existe diffé-
rentes contrefaçons. Chaque boite doit
porter une croix blanche sur fond rouge
et la signature de Richard Brandt. 38

Nous rappelons aux person-
nes qui se font envoyer la
FEUILLE D'AVIS à la campa-
gne , que toute demande de
changement d'adresse doit être
accompagnée de 50 centimes.

VARIÉTÉS

Une boisson nouvelle. — Lo maguey, le pul-
que à l'Exposition mexicaine.

Quand vous serez devant le palais spé-
cial de l'Exposition mexicaine à Paris,
où MM. Penafiel et Anza ont fait revivre
le sombre génie des anciens Aztèques,
au lieu d'y entrer , faites-en le tour. Vous
trouverez derrière une vingtaine d'aloès
énormes (agave mexicanà).

Quelques fils de fer tendus les protè-
gent contre la curiosité du public, qui est
du reste médiocre à leur endroit. Ces
aloès, fort éprouvés par le voyage, meur-
tris, flétris et rognés, ne sauraient, en
effet, se comparer à ceux de leurs congé-
nères qui brandissent, dans les jardins de
l'Exposition, leurs feuilles raides et poin-
tues comme des lames de sabre.

Regardez-les bien, cependant ; vous
avez sous les yeux la vigne et le chanvre
du Mexique. Pour le chanvre, c'est un
peu une façon de parler ; pour la vigne,
rien n'est plus sûr , comme vous pouvez
vous en assurer.

Si on vous laisse franchir les fils de fer
et si vous soulevez les feuilles rabattues
sur le cœur de ces plantes, vous décou-
vrirez que ce cœur a été évidé. Le creux,
arrondi et grand comme un fond de sou-
pière, se remplit sans cesse d'un liquide
clair assez fortement sucré, qui est la
sève de l'agave. Matin et soir, un homme
vient recueillir ce liquide (une plante en
donne jusqu'à quinze litres en un jour)
et le jette dans un tonneau où il fermente.
Tant qu'il est doux , c'est l'eau de miel ;
quand il est fermenté, c'est le pulque, la
boisson nationale des Mexicains, une
boisson qui rappelle pour le goût plutôt
le cidre que le vin et qui grise aussi vite
que ce dernier.

C'est peut-être la première fois qu'on
fabrique du pul que dans le vieux monde.
Le transport de ces gros agaves a été un
coûteux embarras, et les Mexicains ont
eu d'autant plus de mérite à l'affronter
qu 'ils n'avaient aucune compensation à
attendre. Le pulque devant être con-
sommé frais, ils n'en sauraient expédier
en Europe pour le vendre comme nous
expédions nos vins par delà les mers.
C'est donc dans le but tout à fait désinté-
ressé de nous faire connaître la boisson
ordinaire de dix millions d'êtres humains
qu 'ils se sont imposé cette dépense. Ils
nous ont même envoyé un hachiquero de
profession, c'est-à-dire un homme sachant
fabriquer le pulque. Le commerçant qui

voudrait essayer de doter son pays de
cette culture nouvelle trouvera ainsi à
l'Exposition tous les renseignements qu 'il
peut souhaiter.

Une petite réduction en carton montre
à l'Exposition l'intérieur d'un cellier à
pulque.

Le malheur est que cotte plante ne
donne sa récolte qu'au bout de dix ans.
Se trouvera-t-il quel qu 'un d'assez coura-
geux pour tenter chez nous un essai à
si longue échéance ?

Ce n'est en effet qu'au bout de dix ans
que le maguey fleurit , et c'est à ce mo-
ment seulement que la cueillette de l'eau
de miel est pratiquée. La fleur , haute de
cinq à six mètres, pousse très vite ; la
plante fait un grand effort de végétation
pour la fournir , et la sève circule dans
ses veines avec une abondance qui tient
du miracle. La découverte des Mexicains
a consisté à capter cette sève au lieu de
la laisser se transformer en fleur. Ils y
parviennent en pilant le bourgeon au
moment où il se forme, quand la partie
pilée s'est desséchée, on l'enlève et l'on
a alors au cœur de la plante ce creux en
forme d'intérieur de soupière dont je
parlais plus haut. La sève s'amasse de-
dans et pendant quatre mois on la re-
cueille à raison de dix à quinze litres par
jours. Après quoi , la plante épuisée
meurt, laissant une douzaine de drageons
que l'on repique.

En raison de ces particularités, les ex-
ploitations de maguey sont divisées en
dix parts, de manière que chaque année
il y en ait une atteignant la floraison. De
cette façon , la fabrication du pul que ne
s'arrête jamais.

Les feuilles ne sont pas perdues. Elles
donnent des fibres brillantes un peu du-
res et cassantes dont on fait des étoffes
grossières et des cordes d'une grande
solidité ; on en trouvera de nombreux
échantillons à l'exposition mexicaine. Les
Aztèques savaient déjà en tirer du pa-
pier, et celui qu 'on fabrique avec au-
jourd'hui suivant des procédés moins
primitifs est remarquablement résistant
et fin.

Dans l'Etat de Jalisoo, au lieu de re-
cueillir la sève, on la laisse s'accumuler
dans le tronc de la plante ébourgeonnée,
puis on en extrait par distillation une
eau-de-vie qu'on appelle meecal ou te-
quilla . Ce dernier nom est celui d'une
ville qui est devenu nom commun com-
me celui de Cognac en France et pour les
mêmes raisons. On compte actuellement
dans les plantations de l'Etat de Jalisco,
60 millions de pieds de maguey ; elles
fournissent , par an plus de 100,000 barils
d'fian-de-vie. Le baril mexicain contient
75 litres environ.

Les échantillons de mezcal sont égale-
ment nombreux à l'Exposition.

Le maguey , peu exigeant pour la qua-
lité des terrains, ne l'est pas davantage
pour les soins de culture. L'entretien
d'un millier de pieds revient au Mexique
à une douzaine de francs par an , location
de terrain comprise. On laboure et on
bine une fois entre les lignes.

Nous avons le vin , nous avons la
bière, nous avons le cidre. Pourquoi n'y
aurait-il pas place sur nos tables pour
une quatrième boisson , pour le pul que ?
Et ne serait-il pas intéressant que cette
acquisition nouvelle datât de l'Exposi-
tion de 1889 ? Le pulque passe pour très
nourrissant, on en fait boire aux nourri-
ces pour leur donner du lait ; on assure
qu 'il rend des forces aux hommes affaiblis.
Et ne fut-il simplement qu'une boisson
saine, agréable et très bon marché, la con-
quête n'en vaudrait elle pas encore la
peine? Depuis que les chemins de fer ont
mis Mexico à six jours de New-York , on
commence à faire une grande consom-
mation de pulque dans cette dernière
ville. Pourquoi n'y prendrions-nous pas
goût aussi et n'augmenterions-noue pas
par là la somme de nos ressources et de
nos plaisirs ? Ne so trouvera-t-il pas
quelques particuliers, amoureux do nou-
veautés, pour tenter l'introduction du
maguey en France ? A défaut de parti -
culiers, pourquoi l'Algérie ne ferait-elle
pas quel ques essais de culture ? Sans se
laisser détourner de la vigne, où elle voit
son avenir, ne pourrait-elle s'occuper
aussi du maguey . Elle a tant de landes
de cailloux où les p lantes grasses sont
seules capables do subsister ! Ces landes
sont sans revenus possibles pour le mo-
ment , le maguey leur en donnerait un.

(Le Temps.)

(Jne jeune fille d'honnête famille, qui
a appris la profession de tailleuse pour
dames, voudrait , dans le but d'apprendre
le français , trouver à se placer chez une
bonne tailleuse pour dames. Renseigne-
ments seront donnés par M. le pasteur
(j eyer, à Olten.
" ON DÉSIRE PLACER
une j eune fille de 25 ans, connaissant les
deux langues, pour aider dans un maga-
sin ou boulangerie. Adresser les offres
sous chiffre H. 177 Ch., à l'agence Haa-
senstein & Vogler , Chaux-de-Fonds.
" JARDINIER

L'Hôpital Pourtalès cherche un jardi-
nier célibataire. S'adresser à M. Wavre,
intendan t de l'Hôpital.

fiarçon - Magasinier
Un j eune homme, intelligent , fort

el robuste, ayant des notions du com-
merce et du goût pour le commerce
des graines, trouverait un engagement
fixe, soit de suite ou dès le 1" août, chez
Gustave Hoch, marchand graînier, Chaux-
de-Fonds. — Conditions suivant entente.
— Les meilleures recommandations sont
exigées.

l i n V K P C I I  D actif et sérieux demandé
VU I Au tu n pour vins et spiri-
tueux ; clientèle. Adresser références à
M. Délande, poste restante, Genève.

(H. 4985 X.)

Une fabrique suisse d'horlo -
gerie, dont les produits sont avanta-
geusement connus, cherche un bon
voyageur connaissant si possible la
clientèle allemande. Adresser les offres
en français sous les initiales H. 4972 X.,
à l'agence de publicité Haasenstein
& Vogler, à Berne.

On demande, dans un burea u de
la ville, un jeune garçon pour faire des
courses et quel ques écritures. S'adresser
Escaliers du Château n" 4.

APPRENTISSAGES

597 On demande un jeune gar-
çon dans une étude d'avocat et notaire
de la ville. S'adresser au bureau d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Perdu, de la Place du Marché à la rue

du Temp le-Neuf , un paquet contenant
des tiges de bottines. Prière de le rap-
porter au magasin F. Œhl & C, contre
récompense.

Perdu un gant aveo fermoir d'argent.
Prière de le rapporter Industrie 1, au
1er étage, contre récompense.

t

AVIS DIVERS
M. le docteur ERNEST

REYNIER est absent jus-
qu'à nouvel avis.
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Sur toutes les places
DE LA SUISSE

on demande des personnes oapa-
f! bles, de n'importe quelle profes-

sion, pour revendre un article fa-
cile à écouler. Forte provision sur
des affaires importantes.

£ Adresser les offres indiquant le
i genre d'occupation actuel , sous
B « Wiederverkauf », à Rodolphe

Mos*e, à Zurich. (M. a. 143/5 C.)

Le docteur Henri JEANNERET
à. St-Blaise

est absent jusqu'à nouvel avis,
On demande, pour St-Pétersbourg,

comme dame de compagnie d'une de-
moiselle de quinze ans, une jeune per-
sonne de bonne éducation , parlant le
français correctement. Se présenter chez
Mm" Amez Droz, Evole 11.

Un élève du Gymnase de Lucerne ,
ayant un peu de fortune, voudrait trou-
ver à se placer pendant les vacances j our
se perfectionner dans le français. Il serait
disposé à a'aider dans un commerce
quelconque. S'adresser à Otto Félix, à
Ballwil (Lucerne) .

SOCIÉTË jMUTIQUE
MARDI 16 JUILLET 1889

à 8 */j heures du soir

FÊTE VENITI ENNE
avec le concours de la Musique

militaire.
En cas de mauvais temps, la fête sera

renvoyée au jeudi 18 courant , éventuelle-
ment au vendredi.

Le Comité.

POUR PARENTS
Un instituteur retiré recevrait dans sa

famille quel ques jeunes garçons pour
faire leur éducation.

Soins excellents ; surveillance enten-
due pour l'étude. Références à disposition.
Prière de s'adresser à G. Etter, Vieux-
Châtel 3.

PENSIONNAT ALLEMAND
pour jeunes demoiselles

. Enseignement fondamental de la lan-
gue allemande. Conversation allemande
et anglaise. Leçons de musique, de des-
sin et de peinture. Vie de famille. Meil-
leures références et prospectus par la
directrice J. Hesslœhl, Heidelberg.

674 Dans une f amille du Val-de-
Ruz, on prendrait en pension un ou
deux enfants pendant les vacances. S'a-
dresser au bureau du journal.

G. MUNSCH-PERRET
dentiste

a l'honneur de prévenir sa clientèle qu'il
ne quittera pas Neuchâtel cet été.



NOUVELLES POLITIQUES

France
La Chambre qui, à l'ouverture de l'Ex-

_position , semblait avoir pris à tâche de se
bien conduire, n'a pas tardé à reprendre
l'ère des séances tumultueuses, des discus-
sions emportées et bruyan tes ; les scan-
dales vont leur train. Le Palais Bourbon
fait concurrence au théâtre annamite
sur l'Esplanade des Invalides, et « une
belle séance > n'est pas un des specta-
cles les moins attrayants que Paris peut
offrir à cette heure à ses visiteurs.

L'autre jour, un orateur boulangiste,
M. Laguerre, après avoir déversé des
torrents d'injures sur les membres du
gouvernement, qu'il traite de prévarica-
teurs, et la haute cour qu'il traite de pa-
rodie de justice, après avoir jeté des
défis à ses collègues, refusé d'obéir au
président, avoir été rappelé à l'ordre,
sommé de se taire, censuré et finalement
expulsé, se cramponner à la tribune et
refuser d'en descendre, en sorte qu'il a
fallu lui céder et lever la séance; encore
ce forcené n'a-t-il évacué la place qu'une
heure plus tard, après la sortie de tous
les membres de la majorité.

Vendredi, la Chambre disoutait la
proposition sur l'amnistie, M. Letellier,
député de l'Algérie, combattit l'article
comprenant dans l'amnistie les insurgés
algériens de 1871, disant qu'il ne faut
pas de pitié pour ces criminels.

« De telles paroles souillent la tri-
bune française », interrompit M. Laur.

A la suite de cet incident, une alterca-
tion est survenue dans les couloirs entre
M. Thomson, député de l'Algérie, et M.
Laur. M. Thomson a frapp é M. Laur,
qui lui a envoyé ses témoins à la suite
de cette affaire. Un duel au pistolet a eu
lieu. Deux balles ont été échangées sans
résultat.

Au début de la séance, M. de la Mar-
tinière avait déposé, au nom de l'Union
des droites, une demande de mise en
accusation de M. Constans pour actes de
concussion relevés contre l'ancien gou-
verneur général de l'Indo-Chine dans la
dépêche du 23 mai 1888 et dans le rap -
port du 10 juin 1888 adressés au gouver-
nement ppr M. le gouverneur Riohaud,
dépêche et rapport publiés par l'Intran-
sigeant.

La Chambre a fait justice de ces atta-
ques scandaleuses en repoussant par
343 voix contre 179 la question préalable
sur cette proposition.

— La Chambre a volé un crédit de
200,000 fr. pour les victimes de la catas-
trophe de Saint-Etienne et un crédit de
deux millions pour les départements in-
ondés.

— La ville de Dscharkent, dans la
province des Sept rivières (Turkestan),
a été à moitié détruite par un tremble-
ment de terre.

— Les ouvriers boulangers de Berlin
sont en grève.

— Vendredi soir, à Nuremberg, ont eu
lieu sur le Plœrrerplatz des rassemble-
ments de maçons en grève. Les mani-
festants ont été dispersés par la police
et des détachements de chevau-légers.
Vingt-sept personnes ont été arrêtées.

— Une émeute a eu lieu jeudi à Bar-
celone. Trois ou quatre mille personnes
ont attaqué les employés de l'octroi.
Cette agression est due à la mort d'un
contrebandier tué par un employé de
l'octroi , pendant qu'il essayai t d'intro-
duire des marchandises.

Une foule, composée principalement
de femmes et d'enfants, a criblé de coups
de pierres les employés de l'octroi et a
brûlé les maisonnettes des gardes. L'or-
dre a été rétabli par la gendarmerie. On
croit que ce mouvement avait pour but
d'introduire une grande quantité de vin
à Barcelone. Quatorze arrestations ont
été opérées. Les désordres se sont re-
produits le soir, et de nouvelles maison-
nettes de l'octroi ont été brûlées. La
répétition de ces faits prouve que leurs
auteurs ont agi d'après un plan arrêté
d'avance. En présence de cette situation
critique, la gendarmerie se montre réso-
lue à faire usage de ses armes, au cas où
cela deviendrait nécessaire.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

NOUVELLES SUISSES

Suisse et Allemagne.
RéPONSE DE LA SUISSE

La note de M. Droz à M. de Bismarck
a été publiée samedi. En voici les traits
essentiels :

En ce qui concerne 1 affaire Wohlge-
muth, M. Droz déclare que cet agent n'a
pas été incarcéré et expulsé à cause des
informations qu'il prenait, mais à cause
de l'agitation créée par lui.

Quant au traité d'établissement, la ma-
nière de voir du chancelier allemand
concernant l'article 2 est parfaitement
imprévue : les messages des autorités fé-
dérales de 1876, et le mémoire du chan-
celier lui-même, au Reichstag, du 18 no-
vembre 1876, la contredisent. Le but uni-
que de l'article 2 était de déterminer les
conditions moyennant lesquelles le séjour
ne pourrait pas être refusé.

M. Droz repousse avec fermeté l'impu-
tation que nous n'aurions pas observé les
stipulations du traité, et déclare être bien
d'accord que nous soyons encore plus
rigoureux en exigeant les certificats de
bonne vie et mœurs. Mais l'exercice du
droit d'asile est un des attributs de la
souveraineté. La Suisse ne consentira
jamais à le restreindre par dos stipula-
tions internationales.

Quant aux anarchistes, le Conseil fé-
déral reconnaît dans leur plénitude les
devoirs internationaux qui incombent à
la Confédération." Il a montré en toute
circonstance sa ferme résolution de ne
tolérer aucun acte contraire au droit des
gens et la volonté du peuple suisse à cet
égard a été constatée clairement par l'ap-
probation unanime que les Chambres fé-
dérales ont accordée aux actes législatifs.
Aucun chef connu du mouvement anar-
chiste ou révolutionnaire n'est établi ou
toléré en Suisse.

Le Conseil fédéral ne doute pas que
ces explications ne soient de nature à ras-
surer complètement le gouvernement im-
périal et à le convaincre qu'il n'y a pas
lieu pour lui de recourir à des moyens
exceptionnels contraires aux intérêts des
deux Etats. Si nous insistons aveo
autant de fermeté sur le respect de
nos droits, c'est parce que nous avons
la volonté non moins ferme de remplir
scrupuleusement nos devoirs internatio-
naux, spécialement vis-à-vis de l'Alle-
magne, aveo laquelle nous avons toujours
été désireux d'entretenir les meilleurs
rapports.

** *
REPRéSAILLES

Au moment où la presse allemande
prenait à l'égard de la Suisse une attitude
plus conciliante, la chancellerie, mue on
ne sait par quelle considération, met à
exécution ses menaces contre la Confédé-
ration. Des dépêches concordantes de
Berlin et de Berne nous annoncent que,
dès à présent, par ordre supérieur, des
mesures sévères sont prises à la frontière
bavaroise à l'égard des voyageurs et des
marchandises venant de Suisse. On an-
nonce même que l'Allemagne va immé-
diatement résilier le droit de domicile
contre les Suisses établis sur son terri-
toire. Ces mesures sont d'autant plus sur-
prenantes et plus inexplicables que les
paroles de l'empereur Guillaume II à
Stuttgart , au sujet du conflit avec la
Suisse, avaient été considérées comme
indiquant l'abandon de toutes représailles.

Les hôtels en Suisse. — Il existe en
Suisse environ 1000 hôtels, contenant en-
semble 58,000 lits et desservis par une
armée de 16,000 employés. Les recettes
de ces hôtels s'élèvent annuellement à
42 millions de francs, chiffre supérieur
au budget de la Confédération. Les dé-
penses s'élèvent à 28,800,000 fr. Les
chiffres suivants donneront une idée de
ce qui s'y consomme chaque année.
L'année dernière, il a été payé : 2 mil-
lions 800,000 fr. pour des vins, 1 million
740,000 fr. pour volailles, 1,000,000
pour poissons, 800,000 fr. pour légumes,
480,000 fr. pour le café, 400,000 fr. pour
le sucre, 192,000 fr. pour le thé, 160,000
francs pour l'huile. Outre ces marchan-
dises importées , il a été dépensé 18 mil-
lions de francs pour des produits et bois-
sons indigènes.

SOLEURE . — Le bruit court qu'on a dé-
couvert dans les étangs situés près de

Sewen le cadavre d'un homme dans un
état de putréfaction très avancée. Ce se-
rait le corps de M. D., professeur à Grel-
lingen. On se souvient, en effet, que M.
D. avait disparu il y a quel ques mois,
sans qu'on pût découvrir ses traces.

Ce qu'il y a de pire, c'est que les
étangs de Sewen constituent la principale
source d'eau potable pour la ville de
Bâle. On comprend alors l'origine et la
cause des cas de typhus constatés der-
nièrement dans cette populeuse cité.

BERNE. — Vendredi soir, écrit-on de
Bienne, M. Benoit Streit , dégrossisseur
dans la maison P.-F. Courvoisier, s'est
noyé par accident dans le lac, au See-
garten, en prenant un bain. Son fils a
été témoin de ce terrible accident et ses
secours ont été vains.

GRISONS. — Le canton des Grisons
possède depuis dimanche dernier le pre-
mier bateau à vapeur qui ait navigué sur
ses eaux. C'est un petit bateau de plai-
sance destiné au lac de St-Moritz , et qui
fera le bonheur des nombreux étrangers
qui viennent passer une saison dans ce
séjour de montagne.

VAUD. — Fête des Vignerons. — Voici
les derniers renseignements sur cette
fête :

La vente des cartes d'estrade au pu-
blic a commencé mercredi. Elle n'avait
eu lieu, du 1" au 10 juillet, qu'en faveur
des membres de la Confrérie et des por-
teurs d'obligations émises par elle. Il leur
en a été vendu pour plus de 80,000 fr.
pendant ces dix jours ; mais il en reste
de toutes les catégories et pour toutes les
représentations. Les bruits contraires qui
ont été répandus sont faux ou exagérés.
Ce qui a été dit en particulier d'accapa-
rement de places par des maîtres d'hô-
tels de la contrée est absolument con-
trouvé.

La commission des finances n'a pas
cru pouvoir organiser des bureaux de
vente en dehors de Vevey, parce que la
majeure partie des places étant numéro-
tées et ne pouvant être choisies que sur
le vu d'un plan de très grandes dimen-
sions reproduisant plusieurs milliers de
numéros, il serait arrivé inévitablement
que les mêmes places auraient été deman-
dées en même temps dans plusieurs bu-
reaux, ce qui aurai t causé des complica-
tions et des correspondances qu 'il impor-
tait d'éviter.

Les personnes qui ne tiennent pas à
choisir elles-mêmes les numéros de leurs
places peuvent du reste s'en procurer par
correspondance en indiquan t le jour de
la représentation et la catégorie des places
choisies et en en adressant le montant
par mandat de poste, à la Commission des
f inances, bureau rué du Simplon , 48, à
Vevey.

Quatre membres du Conseil fédéral ,
MM. Hammer , Schenk, Numa Droz et
Doucher, ont accepté l'invitation de la
Confrérie pour le lundi 5 août. Il en est
de même de presque tous les membres
du corps diplomatique, du Tribunal fé-
déral , des gouvernements de Berne, Fri -
bourg, Vaud , Valais, Neuchâtel et Ge-
nève et du Tribunal cantonal vaudois.

Les membres du Conseil fédéral seront
logés chez les particuliers. M. le président
de la Confédération , Hammer, a accepté
l'hospitalité de M. le colonel Davall , à la
Cour aux Chantres ; M. le vice-président
Droz , chez M. Edouard Couvreu, au châ-
teau de l'Aile. Les membres du gouver-
nement de Fribourg s'installeront aux
Faverges, propriété de l'Etat de Fribourg,
entre Chexbres et Vevey.

Les principaux journaux de l'Europe
seront représentés à la fête. MM. les maî-
tres d'hôtel de Vevey et de Montreux
préparent une réception spéciale aux
représentants de la presse, qui recevront
d'ailleurs des permis de circulation de
chemins de fer et de bateaux à vapeur
pour la durée de la fête.

La Suisse Occidentale et la Compagnie
de navigation , tout en maintenant leurs
horaires d'été déjà très complets, organi-
sent du 5 au 10 août un nombre considé-
rable de services spéciaux permettant
aux voyageurs partant de Genève, Val-
lorbes, Neuchâtel , Berne et Sion d'arriver
à Vevey avant 7 heures du matin et de
rentrer chez eux le soir. Il y aura en outre
des trains de banlieue de nuit.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Assesseurs de paix . — Le Conseil
d'Etat convoque les électeurs des cercles
de justice de paix de Neuchâtel et de
Saint-Aubin pour le dimanche 21 juillet
courant, à l'effet d'élire : 1° à Neuchâtel,
un assesseur de paix, en remplacement
du citoyen Bonhôte, Eugène, appelé à
d'autres fonctions ; 2° à Saint-Aubin, un
assesseur de paix, la votation du 7 juillet
n'ayant pas donné de résultat .

Médecin-vétérinaire. — Le Conseil
d'Etat a décidé que le citoyen Bernard,
Guillaume-Sérap hin , originaire bernois,
domicilié à Neuchâtel, sera porté au rôle
des médecins-vétérinaires reconnus par
l'Etat et autorisés comme tels à prati-
quer dans le canton.

Santé publique. — Bulletin des cas de
maladies transmissibles dont l'informa-
tion a été faite au département de l'Inté-
rieur du 30 juin au 6 juillet 1889.

Rougeole : 1 cas à Couvet (du 23 juin).
Scarlatine : 2 cas à Couvet (du com-

mencement de juin) et 2 à la Chaux-de-
Fonds.

Diphthérie : 2 cas à Couvet (de fin mai).

Militaire. — Les recrues neuchâteloi-
ses sont entrées ce matin en caserne, à
Colombier, pour la troisième école.

CHRONIQUE LOCALE

Cercle libéral. — La course annuelle
du oercle, bien fréquentée malgré le
temps incertain, a eu lieu hier à Chau-
mont avec un entrain réjouissant. Le dî-
ner champêtre, les jeux, la danse sur
l'herbette, tout le programme de la fête
s'est effectué gaîment et dans l'harmonie
la plus parfaite.

FAITS DIVERS

L'Éclipsé de lune et la tour Eiffel. —
Il résulte d'une note qui nous est com-
muniquée, dit le Temps, par l'observatoire
du Trocadéro, qu'on a pu discerner, à
l'aide d'appareils photométriques, sur la
partie éclairée de notre satellite, la pro-
jec tion des différents foyers lumineux de
la tour Eiffel. L'influence de ces foyers
lumineux était, du reste, très sensible-
ment moindre que celle des étoiles et des
planètes.

On sait que l'esclavage au Brésil a été
récemment aboli par l'empereur don Pe-
dre, prince philanthrope, savant et lettré.
Or il paraît qu'aussitôt la promulgation
du décret, toutes les dames et demoisel-
les émancipées n'ont eu rien de plus em-
pressé que de se ruer chez les fabricants
de corsets pour se procurer à tout prix
cet objet de toilette intime dont le port
leur était auparavant interdit. Le corset ,
de par la loi, étai t là-bas le privilège des
femmes libres : il avait donc pour les
femmes esclaves tout l'attrait du fruit
défendu. Les corsetiers du Brésil n'au-
raient pas vendu , en trois jours, moins
d'un demi-million de corsets 1

DERNIERES NOUVELLES

Munich, 13 juillet.
La p lupart des journaux protestent

contre les mesures prises aux ports ba-
varois et wurtembergeois du lac de Cons-
tance. Aucun touriste allemand ne sera
empêché d'entrer en Suisse, mais des
milliers de Suisses éviteront les territoi-
res allemands ; on portera un préjudice
énorme aux ports et aux voies ferrées ,
sans convaincre personne que cela était
nécessaire, et sans que le prestige alle-
mand au dehors soit relevé.

Rerlin, 13 juille t.
On annonce, sur la base de renseigne-

ments positifs, que l'aggravation de la
visite douanière à laquelle sont soumis
les voyageurs venant de Suisse , n'est pas
le résultat d'instructions données par
l'autorité supérieure de Berlin. Il s'agit
probablement de mesures d'ordre pure-
ment douanier et sans portée politique.

Berlin, 13 juillet.
La Gazette de l'Allemagne du Nord dit

aujourd'hui que l'action diplomatique de
l'Allemagne à l'égard de la Suisse n'est
dirigée au fond que contre les démocrates-
socialistes en Suisse ; elle ne l'est contre
la Suisse qu'en tant que les éléments
hostiles à l'empire ont été favorisés et
soutenns.

Combattre ces derniers est la tâche de
la politique imp ériale allemande, et elle
le demeurera jusqu 'à ce qu'une solution
soit intervenue. Les moyens employés
pour arriver à cette solution pourraient
varier. Si les moyens employés d'abord
ne conduisaient pas au but, d'autres
pourraient les remplacer, et leur emploi
sera toujours introduit par un échange
de vues politiques. Mais la tâche de com-
battre la démocratie-socialiste demeurera
toujours la même pour tout gouverne-
ment bien réglé.

La Canée, 13 juillet.
La Porte a rappelé subitement de

Crète le commissaire spécial Mahmoud
Djelaledin pacha; les affaires de l'île sont
toujours troublées.

Paris, 13 juillet.
A la Chambre, M. Viette, ancien minis-

tre, dépose un projet de loi interdisant
les candidatures multiples. Il lit son ex-
posé des motifs au milieu des vives inter-
ruptions de la droite et des boulangistes.

L'urgence est déclarée.
L'article premier , portant que personne

ne pourra être candidat que dans une
seule circonscription , est adopté par 295
voix contre 237.

La séance continue.
Le Journal des Débats dit que l'arrêt

de la Chambre des mises en accusation
renvoie M. Boulanger devant la haute
cour sous incul pation : 1° du crime d'at-
tentat contre la sûreté de l'Etat ; 2° du
crime de comp lot ; 3° du crime de dé-
tournement d'une somme de 252 mille
francs.

MM. Dillon et Rochefort sont égale-
ment renvoyés devant la haute cour
comme auteurs ou complices d'attentat
et de comp lot.

L'arrêt donne acte au procureur géné-
ral des réserves qu 'il a faites aux fins de
poursuites qui pourront être engagées
devant la juridiction compétente pour
autres faits de détournement et de con-
cussion.

Paris, 13 juillet.
La Chambre a adopté par 304 voix

contre 229 le projet contre les candida-
tures multiples.

A la Chambre, avant la suspension de
la séance, la censure avec exclusion tem-
poraire a été prononcée contre M. Le Hé-
rissé, qui a refusé de quitter la tribune.

A la reprise de la séance, le comman-
dant militaire du palais entre dans la
salle avec un peloton de soldats. Le com-
mandant invite M. Le Hérissé à évacuer
la tribune. M. Le Hérissé répond qu'il
est ici en vertu du mandat de ses élec-
teurs et qu il ne cède que devant la force.
Le commandant lui pose la main sur
L'épaule; alors M. Le Hérissé descend
sans résistance et est reconduit jusque
hors du palais par les soldats.

Parts, 14 j uillet, 8 h. s.
La fête de ce jour s'est passée jusqu'ici

dans un ordre parfait , à part un incident
fâcheux sur la place de la Concorde.

Toute la ville est pavoisée. Les bals
dans les rues vont leur train.

Malgré un temps peu favorable, une
foule énorme s'est répandue dans les
rues de la capitale et dans le bois de
Boulogne, où la revue de l'armée de Pa-
ris a surtout attiré la population.

Paris, 14 juillet.
Une délégation d'anciens membres de la

Ligue des patriotes , ayan t à sa tête MM.
Déroulède et Laguerre, est allée comme
de coutume déposer une couronne à la
statue de Strasbourg.

Ordre avait été donné d'empêcher tout
discours et toute manifestation. Au mo-
ment où M. Déroulède s'apprêta à parler
le commissaire Clément s'avança pour
lui imposer silence. Vive la République,
vive le général, crie M. Déroulède.

Il est aussitôt arrêté et entraîné. Une
bousculade s'en suit. Tout le monde
s'engouffre dans la rue Royale. M. Dé-
roulède est dégagé et s'enfuit aveo ses
amis dans une voiture qui passait.


